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ANOSLECTEURS
La guerre a, pendant plusieurs
semaines, désorganisé notre ser¬
vice d'informations, comme celui de
tous les journaux. II semblait ce-
pendant que les journaux de Paris
fussent pius favorisés et c'est ce
qui expiique la vogue dont ifs ont
joui.
Aucun effort ne nous a coüté pour
essayerde remédier a la situation
et nous avons fini par obtenir satis¬
faction, du moins dans une large
mesure. Mos lecteurs ont remar-
qué que depuis plusieurs jours
déja nous recommengons a rece¬
voir les nouvelies de Ia nuit qui
nous permanent de les tenir exac-
tament au courant des événements,
sous ia seule réserve de la censure
cfficieHe devant laqueile toute la
presse süncline avec un© résigna-
tion patriotique.
Nous n'avons pas besoin d'insis-
ter sur le fait que notre journal, qui
s'imprime après trois heures du
matin, est nécessairement mieux
informè que les éditions de pro¬
vince des journaux do Paris qui,
pour être mises en vente au Havre
dans lamatinée, doiventêtre tirées
la veiiie dans l'après-midi.

MONTMIRAIL

au Nord de la Marnc j c'est done
déja une belle victoire qui gonfle nos
coeurs d'espoir et qui , quand nous
saurons tout, comptera plus dans
l'histoire que celle que Napoléon rem-
porta il y a juste un siècle dans ce
menie Montmirail.

Caspar-Jordan.

LePlan desAllemands

A I'll evere oil nous écr'wons ces lignes
nous n'avons comme nouvelies que cel¬
les contenues dans le communiqué qui
nous est parvenu hier (jeudi) dans la
matinée ; elles portent done sur la
journée de mercredi et ne Jont que
confirmer et compléter celles dont
nous par lions dans notre dernier
article. Cependant, elles valent la
peine qa'on s'r arrête, ear ce qii'eUes
' 'conjtrmênt c'est un besn STiccès.
11 s'agit done toujours de notre aile
gauche ; mais alors qu'on nous disait
yeulcment que, malgré le renjorce-
ïnent des lignes ennemies, notre situa¬
tion demeurait satis/aisante sur la
rive droite de i uuivq om uum ruui.ii
étions portés, depuis Nanteiiïl-le-lian-
doin, on nous dit maintenant que ton-
tesles tentalives allemandes pour rom-
pre nos troupes da ce cöté ont échoué.
De plas, alors qu'on nous disait seu-
lement que l'ennemi se repliait devant
i'armêe anglaise, on nous dit mainte¬
nant qu'il a reculé d'une quarantaine
de kilometres et que nos alliés ont
franchi la Marne. A vrai dire, on ex¬
cite ainsi notre ardente et si légi-
lime curiositê sans la satis/aire, car
nous aimerions bien savoir oil ce pas¬
sage s'estjait pour nous en réjouir en
pleine connaissance de cause. Puisque
1'Etat-Major a des raisons pour se
iaire, nous essayerons de deviner,
pour notre satisjaction personnelle.
Sans avoir des lurhières d'en haut,
nous ne risquerons péut-être pas beau-
eoup de nous tromper, en regardant
en bas sur le terrain oil depuis le dé-
hut de la semaine nous essay ons de
suivre les opérations.
Nous savons qu'au début de la
grande bataille, samedi dernier, Var-
mée anglaise se tronvait en arc de
cercle devant une ligne passant a
Meaux, Coulommiers , La Ferté-Gau
cher et Sézanne. Dès dimanche, elle
réussit a rejeter l'ennemi audela du
Grand-Morin et cela, entre Coulom¬
miers et La Ferté- Gaucher. Poursui-
vant leur marche dans la direction
Nord, nos alliés injligèrenl mardi
dernier une vêritable déjaite aux
Allemands dans la région de Mont¬
mirail et les obligèrent a repasser
également le Petit -Morin, autre
affluent de m Marne, parallèle ii son
<<ainè ». Enfin, on nous dit que, mer¬
credi, continuant a rejouler devant
etix lews adversaires, les Anglais
iranchirent la Marne ; c'est done au
''Nord de Montmirail que cela s'est
passé.
En cxaminant avec soin la carte,
nous découvrircns peut-être même le
chemin exact suivi par les Allemands el
les Anglais a lews trousses. De Mont¬
mirail par la vallce&e la Dliuis, une des
rivier es qui alimentent Paris par un
acqueduc de i3i kilometres de long ;
d Gondè-en-Brie, la Dhuis se jelte
dans le Surmelin, donl la vallée nous
conduit ci la Marne, a Mézy qui se
trouve a neuf kilometres de Chateau-
Thierry.
Les vallées de la Dhuis et du Sur¬
melin sont mivies a partir de Montmi¬
rail, lila Jois,par la route et par la
ligne de chemin de Jer qui vont de
Troyes a Chateau- Thierry. Selon
touie vraisemblance elles marquent
done ainsi le chemin suivi par les belli-
gérants. De Coulommiers ci Chateau-
Thierry il y a cffaillears quarante-
trois kilometres, ce qui concorde exac-
iement avec le reeul de l'armée enne-
Tfnie que l'on nous a /alt connailre.
Ainsi, grace a hi valeur de vos al-
Uèh nous avons rfzié teaAUmmtés

Etndiant les récents monvements des trou¬
pes allemandes et des forces alliées en Fran¬
ce, le correspondant spécial da Daily Chro¬
nicle écrit, le 7 septembre :
« Le mouvement des Allemands vers le
Snd-Est de Paris peut signifier qu'ils cher-
chent ii se mettre a l'abri de l'attaque des
forces beiges concentrées 4 Anvers, a s'éloi-
gner le plus possible des contingents anglais
arrivant conünueiiement en nombre accrn,
&immobiliser l'armée de Paris, 4 réduire
leur longue ligno de communication et 4 se
remettre en contact direct avec lenrs armées
duRhin, it délaire, s'iis le peuvent, les au¬
tres armées fraupaises et, alors, ayant ac¬
compli la jonction des armées allemandes, a
marcher, suivant les circonstances, soit vers
Beriin, soit sur Paris.
» Cette conversion fstratégique de grande
envergnre pent obliger les Allemands ii
abandonner la Belgique et le Nord de la
France. En revanche, elle menace ö'srn8
attaque psr derrière les armées franchises
devant les Vosges. Cependant les Allemands
perdent ainsi un temp3 prócieux, sans obte¬
nir de résultat précis. De pias, ils s'affaibiis-
sent constamment, 4 la fois en nombre et
dans leur moral. Les armées aliiées, par
contre, sont absolument intactes. Et l'armée
de Paris ne restera certainemeat pas immo¬
bile. D'autre part, des renforcements vien-
nent continuellement aux alliés. Le temps
gagné par eux est un temps perdu au décu-
ple par ies envahisseurs, dont tont le plan
consistait il infliger le plu3 tót possible èi
ieurs adversaires une défaite écrasante. Le
règlement des com ptes est ajourné ; 11 n'en
viendra pas moins certainement. »

MAUBEUGE
Maubeuge s§ couvre de gloire. Maubeuge,
dans la guerre actuelle, sera pour la France,
co que Liège fut pour la Belgique, ia ciié
glorieuse devant laqueile l'ennemi a usé ses
forces.
Comme ia plupart de nos vïsilles villes du
Nord, Maubeuge, au cour3 des siècic-s a subi
de rudes assauts. E'le fut successivement
prise et brülée par Louis XI, par Francois Ier
v Uaab! TT.. T>nip t Aii r o tAiinjlA»rtniüA
par le cardinal de la Valette, par ÏEspagnoT
Francisco de Melio, par ie due d'Harcmrt et
par Louis XIV, ii qui le traité de Nimègue
la céiia définitivement. Le Roi-Soleil vim ia
visiter en 1680et chargea Vauban de la for¬
tifier.
La Révoluiion ouvrit pour elle une èro
d'héroïsme. C'est a ses portes, sur le pla¬
teau de Wattignies, qu'au mois d'octobre
1793,Carnot et Jourdan, 4 la tête de 45,000
soldats, dont la plupart n'étaient que des
volontaires qui savaient a peine manier un
lusil.triomphèrent des 85,000Aatrichiens de
Coboarg et preserveren! le France et Paris
de l'invasion.
En 1814, Maubeuge, bloquée par les
Saxons da due de Weimar, résista victorien-
sement, malgré sa taible garnison et ses res¬
sources précaire®, sous un déluge de mi-
traille. Soidats et canoaniers volontaires ri-
valisèrent de vaiilance. Les ouvrages de
l'ennemi furent détruits, et ie due finit par
lever le siège.
Après Y/aterloo, Ia ville fut investie par les
Prussiens qui, selon leurcoutume, se roon-
trèrent systématiquement barbares.Qaantité
de maisons lurentincendiée3 par lesbombes
et les boniets rouges. L'eglise paroissiales'et-
fondra dans les Hammes.
Ea dépit de tant de vaiilance et de tant de
souffranceshéroïquementsubiespourlepays,
Maubeuge n'avait pas vu encore la croix de
la Légion d'Hnnneur s'ajonter a son blason.
Le siège de 1914 lui vaudra, espérons-le, de
la conquérir.

MORT DE M. POGNON

Un télégramme de Paris nons a apporté la
tri ste nouvelle de la mort de M. Pognoa,
administrateur de l'Agence Havas.
M. I'ognon étaitné a Honfleur. Ses débuts
furent modeste?. ; il avail commencé comme
simple correeteur d'imprimerie, k Ronen,
une carrière qui ne devait pas tarder a être
des plus briilantes. C'était il y a quarante
cinq ans, a la veiiie de la guerre francc-alle-
mande de 1870, dont nul poat-être plus que
lai ne garöa de souvenirs précis et -toujours
vivants,
Après la guerre, M. Pognon était allé
c'aerchei' sa voia k Paris. Esprit alerte, dé
brouillard comme pas un, trè3 bant, tont
en gardant jusqu'a un certain point la ré
serve normanae, extrêrnement actif, fin et
avisé, piein d'initiative, il ne tarda pas 4 se
faire une place dans la presse de ia capi-
tale, et priilcipalement a l'agence llavas, oü
ses qualités le mirent rapidér&ent en vue et
contribuèrent 4 lui assurer une place lix-
ceotionneilo. I! fut notamment l'un dös cor
respondantq de guerre de cette agent» pen¬
dant la guerre russo-turaue, et ii sut en
cctie occasion égaler sès rivaux anglais
plus réputés.
Depuis lors, sa situation ns ces3a de gran»
dir a l'Agence Havas, oü, en ces dernières
années, il fut appeló au Conseil d'admtnis-
tration. II l'avait longtemps représentée au
prés du gouvernement dans des missions
de confianee, et priucipaiement dans les
déplacemeuts présidcrüiels ou ministcrieis,
oü il s'agissait de reproduire dans la note
officielle les déciarations et les discours da
chef de l'Elat ou des présidente du Con
seil.
Excellent camarado, toujours disposé
aider les jeunes confrères, M. Pognon avait
ia consideration et la sympathie de toute la
presse.
Se3 services lui avaient valu de hautes dis¬
tinctions ; il était commandeur de la Légioa
d'IIonueur.
La nouvelle inattendue de sa mort nous a
cause uno peine trés siacèra, et c'e3t avec
émotion que nous exprimons 4 ia familie de
M. Pognon et 4 i'Agence Havas nos eondo-
iéaa^ies JH-Htajivoa».

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officielset les dépêches Havas,
de: paris a verdun

9 Septembre. — A l'aiie gauche, l'attaque allemande échoue sur la rive droite de
l'Ourcq.
L'armée anglaise franchit la Marne, et l'armée ennemie recule de quarante kilo-

mètres.
Au centre et a l'aiie droite, aucun changement.

EIV PRESSE ORIËNTALE
9 Septembre.— Entre Soldauet EylauUnegrandebataille duredepuis six jours et
les deuxvillessont ensuite occupéespar les Russes.

EN POLOGNE
9 Septembre.— AuSud de Lublin, les troupesaustro-allemandesse retirent.
— SuccèsdesRussessur la rive gauchede la Vistule.

EIN AETRICHE

7 Septembre.— La ville de RawaRuska, au Nord de Lemberg (Galicie),non
loin de la frontière de la Pologne russe, est attaquéepar un corps tyrolien qui est
repoussé, et perd un drapeau.
9 Septembre.— L'armée autrichienne, batlue 4 Lemberg, a rei}Udes renforts.
Grande bataille de Rawa-Ruska au Dniester.
— La marche offensive des Russes s'accentue vers les Karpathes.

EIN SERBIE
9 Septembre. — Les Serbes ont franchi la Save, malgré un échec 4 Mitrovica. En
liaison avec les Monténégrins, ils ont pris Foicha, en Bosnië.

JEIW A8IE MINEURE

9 Septembre.—LesTurcsse disposeraient4 passeren Egypte.Une escadreanglai¬
se est apparuesur les cótesdeSyrië. ;

IJ
lO Septembre, 7 h. 50.

A L'ASLEGAUCHE
1° A l'aiie gauche, toutes les tentatives alle¬
mandes pour rompre celles de nos troupes qui se
trouvent sur la rive droite de l'Ourcq ont échoué.
L'armée anglaise franchit Ia Marne.
L'armée ennemie a reculé d'une quarantaine de
kilomètres.
AU CENTRE ÊT A L'ASLEDROITE
2° Au centre et a l'aiie droite, aucun change¬
ment notable.

flecksHm
Impudent Plaidoysr
Bordeaux, 10 septembre.

Le Temps est iuformé de Genève que le
chancelier Bethmaim-lJoIlweg a adressé 4 la
presse américaine un long reqnisitoire con¬
tre la politique britannique en même temps
qu'un plaidoyer jnstificatif de l'attitude des
Allemands.
Betbmann prétend que l'Angleterre est ja-
louse du développement de l'AIlemagne et
que, uésirant abattre l'AIlemagne par la
force, elie assuma la responsabilité de la
guerre actuelle contre I'Allemagae.
Selon lui, l'Angleterre engagea contre
l'AUemagne une latte sans scrupules et ou¬
vrit a son égard une campagne de menson-
ges et de dift'&mations.
Le éliancelier ajonte qne si les troupes
allemandes incencièrent les viliageifbelges,
c'est paree que les femmes et fes jeunes
fiües beiges crevaient les yeux ou coupaient
la gorge aux soldats allemands logés chez
elles.
Betbmann conclut en disant que 18kaiser
i'a autorisé 4 faire ces déciarations et 4 affir-
mer qu'il a pleine confiance dans les senti¬
ments de justice des Américains.
Le Temps constate d'ailleurs que ce fac¬
tum violent et invraisemblable n'insplre
qu'une defiance universeile.

Un Imprunt allemand
Bordeaux,10 septembre.

Le Tempsa reca avi3 de Ghristiania qu'un
emprunt de gaérre de cinq milliards émis
a 97, au taux de 5 0/0, serait en preparation
4 Bsrlin.

Le GeneralToutée
Bordeaux,10septembre.

Le Tmps annonce que le général Toutée,
blessé 4 la jambe, a été conduit en automo
bile a Chat'eauroux.

ConférencesPatriotiques
Paris, 10septembre.

Le gouvernement a approuvó nn projet de
conférences sur la guerre, qui seraient fai-
tes 4 travers tout le pays.

L'Alleaagas n'aarait plus dé Munitions
Rotterdam, 10 septembre.

Le Neuve-Rotterfamschedit qu'il est courant
que les approvisionnements en munitions de
i'Aliemagna sont épuisés.

Les Colporteursd'AIarme
Lyon, 10septembre.

Le pré let du Rhone a décidé de prendre
des m-snres trés sévêres contre des indivi-
dos qui sa fout une spécialité de répandre
des4nouvelies suscsptibles d'alarmer la po¬
pulation.

Agen, 10septembre,
Le général Bonnet, gouverneur d'Agen,
fait rneitre en prison deux hommes et une
femme qui avaient propakódes fauases nou-
.veüea, "

La Lsstrustiondu MilitarismeAllemand
Londres, 10septembre.

La Pall Mall Gazette écrit que Ia guerre
doit se poursuivra non pas seulement jus-
qu'4 ia défaite mais jnsqu'4 la destruction
da militarisme prassien : La sécurité tuture
de l'Europe depend de Ia victoire absolue
des alliés et du règlement de paix selon
lenrs conditions.
Les Indes participeront patriotiqnement
aux dépenses nécessaires.

Les OpérationsMilitaires
Londres, 10septembre.

La Westminster Gazette dit que les perspec¬
tives des operations militaires sont telles
u'elles permettent aux défenseurs de pren-
re maintenant l'offensive et d'infliger 4
l'ennemi nn revers décisif sans s'exposer
eux-mêmes 4 une défaite fatale.

La Santé du PrinceAlbert
Londres, 10septembre.

Le prince Alberta subi t'opération de l'ap-
pendicite dans la matinée.
Les conditions de són état de santé sont
satisfaisantes.

Et Voila!
Paris, 10 septembre.

VEclair sigaale que ie soldat Guilmard,
qui s'empara d'nn drapeau allemand, est nn
réservistè dn départemeat de l'Allier.
Interviewé, il a déclaré que son fait d'ar-
mes est assez facile 4 expliqcer :
— Emportés par notre élan, a-t-il dit, nons
inous sommes tronvés mèlés avec ies Prus¬
siens.
Tout 4 coup, au plus fort de la mêlée, je
me suis aperpu qne j'étais tout prés d'un
drapeau qua défendait un lieutenant.
Les balles sifflaient de toas cötés, je me
snis élancé, baïonnette en avant, snr l'offi
cier qui est tombé avec son étendard. Voil4
Le régiment, qui est du Magdebourg, a
battn en retraite aussitót.

UnHéros
Paris. 10septembre.

Un de nos confrères cite ie fraitd'héroïsme
suivant, qui démontre avec quelle grandeur
d'ame chacun fait son devoir.
Le capitaine dn génie chargé de faire sau-
ter un pont, vit arriver un détachement
ennemi. Avant que ses hommes aient eu le
temps de placer le cordon Bickford. Ii leur
ordonna do se reporter en arrière, pais i!
alia mettre le feu iui-même, directement 4 la
mine, s'ensevelissant ainsi bravement sous
les ruines du pont avec l'ennemi qui venait
de s'y engager.

Devant Gand
Ostende, 9 septembre.

Le Bien Pubhc annonce que le comman¬
dant abemand a invité le bourgraestre de
Gand a venir 4 Oordegen pour y trailer des
conditions de i'entrée des Allemands dans
Gand.

Exécutlond'on Espion
Ostende,7 septembre.

L'espion Efhardt, qui avait été arrêtó le 4
septenabro a Ostentte) a été exóouté samedi 4
jfiJwyndrecbU

M.Ie BourgmestreMax
Gand, 10septembre.

L'Humanité de Gand dit qoe pour éviter
qu'il soit molesté ou pris comme otage,
M.Max, i'héroïque bonrgmestre de Bruxel-
ies, vient d'être nommé secrétaire de l'am-
bassade aux Etats-Unis.
Un Echec allemand4 Capelle-au-Boia
Acvers (source anglaise), 9 septembre.

Un engagement a en lien vendredi 4 Ca-
pelle-au-Bois.
Les Allemands ent iaissé trois mille morls
snr le champ de bataille.
DesAllemandsa'en vont
Anvers (source anglaise), 9 septembre.

De nombreuses troupes allemandes retra-
versent Liège, retournant en Allemagne.
Les Patrouilles Allemandes

Londres, 9 septembre.
Des voyageurs provenant d'Ostende, di¬
sent avoir va des éciaireurs allemands prés
de Bruges.

DasslaPraese Orientals
Petrograd (St-Pétersbourg),10septembre.
La latte engagée dans ia région de Rava-
Rus.'ka se poursuit avec un grand acharne-
ment. De petites escarmouches seulement
sont signaiées dans la Prusse Oriëntale.

UnKércïqueAviatsur rnsse
Petrograd, 9 septembre.

Le capitaine aviatenr Nesterofl' an cours
d'une reconnaissance, ayant aper?u nn
aéroplane autrichien planant au-dessus des
troupes russes avec ('intention, de jeter des
bombes, se mit 4 la poursuite de l'aeroplane
autrichien dans iequel il s'enfonca violem-
ment. II causa ainsi ia mort des aviateur3
ennemis, détruisant l'appareii et périssant
iui-même en héros.

Le Butin Russs
Pétrograd, 9 septembre.

Les Russes continuent a eaptarer de nom-
breux prisonniers autrieiilens, mals l'cffen-
sive inèf'Ssaiile empêehe de taire les comp¬
tes exaets.
Un régiment de cosaques a amené de
Frampol, 17 officiers, 445 soldats et de nom-
breux coavois, des chevaux et des bsstiaux.
Uu régiment d'infanterie a capturé 700soi¬
dats et officiers et soldats au Sud-Est de Zi-
mostie.
D'importants convois de prisonniers ont
été dirigés dans ia région entre Rawaruska
et le Dniester.
La caisse du 17erégiment de Landwohns
a été prise avec 148,000 couroanes.
L'Armêsautrlohieuneen retraite

Pétrograd, 9 septembre.
Un communiqué de l'état-major du géné-
ralissime dit que les 5 et 6 septembre les
Russes ont attaqué l'armée autrichienne 4
Tomaszona dans Ia direction Nord-Ouest de
Zawisije.
Au Sud-Est de Ravaruska, l'armée autri¬
chienne etïcCtuant nne retraite désordonnée,
est poursuivie par les armées russes.
Prés de Frumpol, la cavalerie russe se
précipita sar les grands trains ennemis.
Dans (a direction de Lublin, les troupes
austro-allemandes délogées des positions
toriifiees, se retirent vers le Sud.
Des colonnes de trains ennemis se diri-
geant vers Jorefow et Annopol farent dis¬
perses par l'artiiierie russe sur la rive gau¬
che de la Vistule. De grandes batailles sar
le front sont engagées depuis Ravaruska
usqu'au Dniester, oü l'armée autrichienne,
'aattue 4 Lemberg, a re<;u des renforts.
Des détacbements du 14e corps tyroiien
ont tenté une attaque de nuit, le 7 septem¬
bre, prés de Ravaruska, mais ils furent re~
poussés et perdirent un drapeau ainsi que
Cinq cents prisonniers.
Prés de Zsmoscie, les Russes prirent des
aéropianes allemands. De petites escarmou¬
ches continuent dans ia Prusse oriëntale.
VapeurAutrichienooulé

Petrograd,10septembre.
Une batterie rnsse a couié uu vapeur au¬
trichien sur la Vistule.

Six Jours de Bataille
Londres, 10 septembre.

Un correspondant de guerre envoie ies dé¬
tails sulvanis sur une bataille qui vient d'a-
voir beu dans i'Est dé ia Prusse :
« Nous nous sommes engagés entre SoMatt
et Eylau pendant six jours jusqu'4 ce que
nons occupioas ces villes. La bataille faisait
rage du matin au soiret parfois nous étions
obliges de rester 16 heures sans avoir d'eau.
Quelques soldats ne poavaieat pas l'endurer
et buvaienydans les ruisseanx. A un mo¬
ment l'on passa prés d'un pnits mais il avait
été empoisonnë p4r les allemands.
A plusieurs reprises les ennemis montrè-
rent ie drapeau blanc et, lorsque i'on appro-
cha, ils tirèrent et firent des prisenniers.
Beaucoup l'urent blesses par les tils de fer
barbelés ; deux des régiments perdirent
beaucoup d'hommes mais les rnsses réussi-
rent quand même a chasser ies allemands
de leurs positions. »

L'CffensiveSerbs
Nisch, 9 sepicmbro.

Les Serbss ont franchi en grand nombre,
la Save. Ils avanccnt maintenant sur le ter-
riloire ennemi.
Un détachement Serbe ayant tenté de tra¬
verser ia Save, 4 i'Est de Mitrovica, s'est
trouvé aux prises avec des forces gnnemies
considérables ; il dut se retirer en parlie.
Ce détachement passa Ja Save sur le ter-
ritcire ennemi.
Un violent combatd'artillerie

Belgrade,9 septembre
Un violent combat d'artilierie s'est eDgagé
cette nuit et a doré jusqu'a l'aube.
Le navire autrichien Monitor, ayant subi
de sérieuses avaries, est couié sous le feu des
obusiers serbes.
Be feu dure toujours ; il est trés intense
dans la parlie superieure de Belgrade.
L'ActionSerbe-Monténégrine

Nisch, 9 septembre.
Les armées serbe et montógrine ont pris
Foicha. Elles ont rejeté l'ennemi snr Ia rive
gauch8 de la Drma.
Une tentative de i'ennemi, qui avait fran
Chi la Driua, prés du confluent de la Save a
échoué compièiement.
L'ennemi s'est reliré avec de grandes
.perte* ,

L'Intervention de la Turqaie
Rome, 10septembre.

Le Messagero reproduit nne dépêche da
Caire, selon laauelle les autorités militaires
auraient appris qu'en Palestine, entre Jaffa
et Gaz/a, ies Turcs ont concentré une armée
destinéa 4 passer en Egypte.
Dans ce cas, la Torquie entrerait en cam¬
pagne aux cètés de I'Allemagae.
L'eseadre anglaise esc apparue iinmédiate-
ment sur les cótes de Syrië.

NosForcesNavales
daaslaMéditsrranée

Bien qn'il ne soit pas encore certain quo
la Grèce et la Tarquie entrent dans le con-
flit actuei, on sail que ia situation respec¬
tive des partis resterait la même, c'est-a-dire
que la supériorité des flottes angiaiae, fran-
caise et grecque serait tout aussi affirmée
sur les flottes autrichienne et turque que
celle de ia force navale anglo franchise sur
ia flotte de l'Autriche.
Gömme forces navales de haute mer, la
France mét en ligne 16 cuirassés, soit . 2
Jean-Bart, 6 Dantun, 5 Patrie et 3 Suff-en,
auxquöls vont bientöt s'ajouter la France
et ie Paris, qui tous, portent comme grosse
artillerie des canons de 305, et 6 croisenrs
cuirassés.
L'eseadre anglaisse eomprend 4 croisenrs
de combat du type Invincible, portant cha¬
cun 4 pièces de 305, et 4 croiseurs cuiras¬
sés de la période anterieure an Dreadnought,
comme les nötres.
La Grèce possède trois vieux cuirassés
portant des pièces de 270 miliimètres, mais
elle a acheté aux Etats-Unis deux cuirassés
lancés en 1905 dont l'artiMerie se compose
de quatre 305 et de huit 203 miliimètres. En
outre, elle a un croiseurcuirassé, le Georgios-
Averof, qui s'est bien montró pendant la dèr-
mère campagne ; Il porte des canons de 234
et file 24 nöeuds.
Somme toute, si on considère seulement
comme point de comparaison le plus gros
calibre d'artillerie, on trouve 80 canons da
305 dans la flotte franpaise snr les cuirassés
en sei vice ; 32 sur ies quatre Invincible an¬
glais et 8 sar les cuirassés grecs, soit un total
de 120.
L'Autriche, comme bétiments similaires.
opposerait quinze cuirassés, dont six seule¬
ment porteraient des pièees de 305, soit Iet
trois Viribus-Unitis réunissant 36 pièces df
305 et les trois Zrinyi en possédant 4 eu?
trois douze. L'Autriche compte deux croi¬
seurs cuirassés de 6.300 tonnes et 7,406
tonnes portant seulement des pièces de 240.
^ La Turquie vient d'épronver dssméeomp-
tBS: ami ctrtjrarrfj, aotma uvraison était
prochaine, le Re&hadiehet 1'Osman-I", ont
été saisis par le gouvernement anglais. Com¬
me cuirassés, elie ne compte que les deux
qu'elie a achetés 4 i'Allemagne, te Barbaross-
Hairèdin et le Torgud-Reiss, de 10,000 ton¬
nes, portant senlement des canons de 280.
L'achat da Gcebenet da Breslau ne lni ap¬
porté pas une réeiie torce de combat, car
s'iis sont l'un et l'antre rapides, le Gceben,
comme les deux cuirassés de même origine
que lui, n'est armé que de canons do 280.
Ea un mot, les flottes cttomane et autri¬
chienne n'opposent que 48 canons de 305
aux 120 de I'autre groupe.

LAFLOTTERUSSE
La Situation dans la Baltique ei dans

la Mer Noire

Rien de bien exact n'a été rapporté jus-
qu'ici SHr les forces navales russei dans ja
Baltique ; mais ce serait une fan te de croira
pour cela qne la flotte de 1'amiral von Essen
n'est pas occupée a jouer son röie dans la ,
guerre.
II n'est pas nécessaire qn'nne flotte livre
nn combat pour qu'elie tienne sa place. De
mêmo que les allemands avec leur 'flotte
soes le commandement de 1'amiral von In-
genohl exereent leur influence dans la par-
tie Sud de la Baltique et le canal de Kiel ; da
même, ia flotte russe peut sans quitter les
rades de Cronstadi exercer une certaine in¬
fluence. Ii est vrai que Ja flotte rnsse n'est
pas en nombre suffismt pour rencontrer une
flotte telle que ceile de l'AIlemagne. Mais
l'im porta nt est que cette torce navale russo
retieane toujours a elle une force ennemie.
Quand it sera évidentque los allemands na
seront plus capables de reneontrer la flotte
russe pour la battre, non seulement cetto
derr.iêre aura la maitrise ties eanx du Nord
mais la voio sera ouverte a ses transports
pour franchit' les cótes Nord da i'Allemagne.
La flotte russe de 1'amiral Yon Essen eom¬
prend quatre superbes dreadnoughts, six
croiseurs-cairassés, qnatre cuirassés et qua¬
tre dreadnoughts en cours d'exécuiion.
Le grand avantago que possède cette flotte
est sa vitesse qui est de 23 noeuds tandis que
celle des Allemand n'est qua de 20 noeads. Ii
faut en outre compter lès torpiüeurs, nr.e
centaine environ.et vingt sous-marins. Anssi
n'est-on pas snrpris u'apprcndre que des
torpilleurs allemands soient rentrés 5 Kiel
endommagés.
II est possible que jusqu'a présent ia flotte
russe se soit entouréede mines dans ia Bal¬
tique mais una telle opóration ne doit pas
être confondue avec la fspon dont les Alle¬
mands posent lenrs mines dans les mor».
Les récits desmouvements allemands dans
ia Bfftiqne doivent être ref.us avoc una
grande réserve ear la plupart des télégram-
ines allemands annonpant des portes russes
laissent sapposer qu'ils ont passé dans les
mains des officiers teutons et que leur texts
a été accommodé.
Les forces russes dans Ia mer Noire n'ont
pas trouvé jusqu'ici a s'employer. Au cas ou
le Gcebenet le Breslau .entreraient dans les
eaax de 1.xmer Noire avec un équipage alle-
mand, si l'empire Ottoman entrait en guerre, s
la Russie pourrait être gêaée par leurs mon¬
vements, ear elle n'a pas dans la mei' Nolro ■
de navires comparables au Gceben. Co bat!- ,
ment pourrait tourner aisément antoai' do
s^s nnités. Cependant, la Russie a, en mer
Noire, une floitille de terpiileurs qui est trés
forte, mais dont la vites o est un peu infé¬
rieure 4 celie dn navire allemand.
Les autres navires de la flotte tnrqce,
même armés avec des équipages allemands'
ne pourraieat benreasement compter pouF '
beaucoup dana.R»8 iu.*',«av«*Jes bituaeat*^
1Jittass#
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| Ccmeil Municipal du Havre
Une réunion da Conseil municipal aura
I lieu a l'Hötel de Yille, aujourd'hui Vendredi,
ijl septembre, d 6 beur es dn soir.
;> OliDBEDUJoua
' ï. Communications;
2. Achat de blé ;
3. Acquisition d'un terrain en vue a y trans-
| férer le chantier municipal. Avis après enquête ;
4. Terrains communaux, location ;
5. Usine a briques, fourniture de cliaux ;
i 6. Etablissemcnts de bienfaisance, avis sur fli-
i verses délibêrations ;
7. Bureau de Bienfaisance, comptes de 1913,
budget additionnel de 1914 ;
8 Hospices, comote administratif de 1913, bud¬
get additionnel de 1914 ;
9, Conttnlieux, questions diversos ;
40. Pensions de retraite.

Mort au Ciiamp d'IIonncur
Une familie havraise qn'entourent d'an-
ïiennes et nombreuses sympathies, vient
I'être douloureuseraent frappée.
Le capitaine Marcel Stempowski, du 239«
ïègiment do réserve, fils de M. Léon Stem-
bowski, négociaut, est mort a l'ennemi.
La nouvelle qui vient de parvenir au
^Iavre mentionne que le capitaine Stein-
toowski, grièvement blessé dans un combat
lans ie Nord, fut évacué. II succomba ü ses
blessures dans Ie train d'ambulance et fut
tahumé è Montereau.
G'est avec une douloureuse émotion que
Ïous saluous la mémoire du brave gargon
ue fut Marcel Stempoxvski.
II s'était tout d'abord destiné k la carrière
militaire.
Sorti en bon rang de I'Ecole de Saint-
Maixent en 1902, il avait été uommé au 129«
'régiment d'infanterie, a Dieppe. Pen après,
11était afl'ecté au même régiment au Havre,
promu lieutenant en 1910 et maintenu.
! Des raisons de familie I'ayant amené ü
quitter le métier des armes pour embrasser
ta carrière commerciale, il demeura fixó au
Havre.
Marcel Stempowski était un ancien élève
iflu Lycée denolre vilie, membre du Comité
^'administration de l'Association des An¬
ciens Elèves. II entretenait les relations les
'plus cordiales avec tons ses camarades, qui
savaient apprécier sous la belle humeur de
son caractère son affectueuse sincérité.
, Son esprit était demeuré trés attaché aux
-clioses militaires, et c'est avec un dévone-
,ment et un zèle empressés qu'il professait ü
-l'Ecole primaire supérieure un cours destiné
aux jeunes gens candidats au brevet d'apti-
ludes militaires.
; Six de ses frères sont acluellement mobi-
lisés t Nous adressons a ia familie de Marcel
^tempowski le respectueux hommage de
tros condoléances émues.

JLe ffiatérlel Gutrre
Les maires doivent s'efforcer de renvoyer
par tous les moyeas en leuF pouvoir, k la
tyiHe de garnison Ia plus voisine, lê maté-
jr lel de guerrs appartenant aux armées bel-
Iigérautes qui aurait été laissé sur leur tel -
iritoire.
! Ge matériel devra être adressé au com¬
mandant d'armes de Ia garnison qui le fera
vemettre k i'un des dépots de sa Place.

Le Cardinal Mercier

LA GLOSSE DE 1915

dressêfaprès le passage sous la toise. L'inté-
ressé on son représentant appose sa signatu¬
re au ba3 du registre. Et voüa un nouveau
soldat pour l'armée tranpaise.
Tont cela s'exécute avec un ordre, un en-
train parfait, gravement aussi, car l'heure
est grave, et ces jeunes gens ont bien la con¬
ception de l'étendne du devoir sacré que le
pays demaudera un jour k leur vaillance.
Ce bureau de l'Hötel de Vilie, avec son
mouvement incessant et ses scribes affairés,
est un des coins siisissaats du Havre sous la
guerre. I! se fait lè belle et bonne besogne :
l'avenir de la France s'y prépare dans une
récontortante atmosphere de jeimosse ar-
dente et d'espoir.

t'onsiilat tl'Ifalle
Le consulat général d'Italie informe que
par disposition ministérielle, sera dorénavant
interdite l'entrée en Italië k tout étranger
qui ne soit pas mani de passsport visé par
les autorités consulaires italiennes.

Soiiscrliificn ent kvenr tics ESéfu-
«jïés lielejes et

Compagnie Cotonnière, 1,000 fr.; MM.Ch. Haas,
300 ; Eug. Thieullent, 200 ; Mécanicien chef de la
France. 100 ; Fauchon, de Maisons-Ltfiüte, 100 ;
Pablo Diez, 100 ; F. L., 103 ; Raubert, 50 ; F. Gar-
dye, 50 ; anonyme, 50 ; Verstraeten, 50 ; J. Sieg¬
fried, 50 ; L.-C. Currie. 50 ; anonyme, 40 ; anony¬
me, 30 ; Mores R. et B., 20 ; P. Valther, 20 ; anó-
nvme, 16 ; juatravaux, 10; OEuvre de la Feuille
d'Etain (Ecole rue Glovis), 6; anonyme, 5 ; «no-
nyme, B: Paye, 5; A.V., 5; Lijard. 5; J. Lemière,
ï ; sommes recueiliies dans les Ironcs, 33 55. —
Total : 2,373 fr. 55. Sstisasas;

)

Le cardinal Mercier, I'archevéque de Ma¬
lines, a quitté Paris pour se rendreau Havre,
lm sait qu'il venait de Rome oü il assista au
Conclave.
Dansnotre port, il s'est embarqné è des-
£inatiOH de i'AiaglotorrA nnnr Ga0na*
rers.
Le cardinal Mercier a pris place hier k bord
da steamer de Southampton.
Le passage a Paris dn vénérable prélat a
§té ['occasion d'nne chaleureuse et detérente ,
jnaniiestation de sympathie. Eile est allée,
tvec un vibrant enthousiasme, k l'homme
fui évoque en sa personne la noblese et
héroïsme dn people beige, ses souffrances
it ses espoirs.
On n'onblie pas que l'ambassadenr d'Au-
iriche ü Rome Ie somma de déclarer que les
Allemands n'avaient point commis d'atroci-
'iés en Belgique.
Le cardinal Mercier s'y rofusa. Lè-dessus,
roulant trapper ce vieillard chargé de gloire,
/'ambassadeur lui refusa Ie passage k travers
/Autriehe pour regagner sort pays.
— J'aurai Ia satisfaction de passer par la
/"rance, répondit I'archevéque de Malines.
Et c'est ainsi qu'il est venu au Havre après
/aris.
Une longue soutane noire, une fine tête
"t-iscèto, un large chapeau aux glands rouges,
/est le cardinal. Tont le monde se découvre.
pes cris partent :
— Vive Ia Belgique ! Vive le cardinal t
Puis on se précipite.
Des officiers, les représentant® de Ia Com-
ifpagnie, des ambulancières, des jeunes gens,
/fles voyageurs, entourent i'archevéque de
Alalines'.
Dominant la petite foule de sa haute taille,
Mgr Mercier, dont i'ceii vif ne cherche pas k
dissimuler nne poignante émotion, se fraye
un passage trés simplement.
Accompagné de prêtres beiges, il s'avanc8
vers la sortie.
i — Dites biea, déclare-l-il, dites bien quel
réconfort ce fut pour moi, dans ces circons-
tances, que de resueillir, tout Ie long de ce
voyage, les manifestations enthousiastes de
la sympathie qu'éprouvent les Francais pour
la Belgique. Ce ne fut qu'une longue cla-
meur : « Vive Ia France I Vive la Belgique ».
J'ai été trés remué. ..
Puis I'archevéque de Malines donne l'as-
snrance que son plus vif désir est de se re-
trouver au milieu de ses fidèles, si éprouvés
et si confiants.
— Je vais les rejoindre, repète-t-il. J'y
arriverai. Merci, merci, et confiance i
Confiance, c'est le sentiment que chacun
emporta dans son ccenr avec le souvenir de
cette belle figure, si resplendissante de In-
Unière et de bonté.fe'
Méqulsitioas pour l'Armée Anglaise
Les lournissenrs sur réquisition de l'ar¬
mée anglaise, sont avisés que toute réclama-
'tion doit être adressée au Central Requisi¬
tion Office armée anglaise, Base n<>1, sans
"lucun délai.

la Rage
L'existence de la rage ayant été consSatée
sur un chiea appartenant k M. Grancher,
commercant k Griquetot-l'Esneval, M. le
préfet vient d'inviter MM. les Maires de Gri¬
quetot-l'Esneval, Guverville, Villainville,
Gonneville, Anglesqueville-l'Esneval, Tur-
retot.Verge'ot, Ecraicville et Saussezemare è
prendre des arrêtés réglementant la circula¬
tion des chiens.
M. Ie Commandant de gendarmerie du Ha¬
vre a reen en outre des instructions en vue
de l'applicalion stricte des dispositions de
l'arrêté préfectoral da 20 aoüt 1907 reiatif a
!a divagation des chiens dans les communes
de Ia région.

G'est avec 18 plus vif empressement que
jeune? hommes ou parents viennent faire
inscrire des noms sur les listes de la ciasse
1915.
L'opération s'offectuedans une des sailes
S0 l'Hötel daVilie qu'on a dü spécialemeut
fleeter aux employés charge de co travail.
h Ét oertes, la tache n'est pas mince, sur-
lout a certaiues heures de la journée, de six
ftneut heures du soir, oü l'attluencoest par-
liculièrement grande.
f L'inscription se fait de Ia facon la plus
pratique. Chaquecanton du Havre est re-
présenté par un employémuni d'un registre
ii souche.
Le futur soldat s'adresse directement è lui
'ït c'est déjitune première classificationopé-
[é sur place.
II est pris not9 de ses prénoms.noms, datefooaUsance.Soasignalementestaassitót

Ponr les pciits Hoi|>iteIisfs
II y a queique» semaines, sur l'initiative
d'un de nos conciloyens qui avait bien voulu
nous adresser une somme de 20 fr., nous
avions entrepris de laire installer, sur divers
points de notre vilie, un certain nombre de
plaques indicatrices destinées è engager les
automobiiistes k faire « Attention aux Eu-
fants 1 »
Nous avions réuni dans ce bat une som-
me de 183 francs (a Ia première liste publiée
et s'élevant k 157 ir., i! convient d'ajouter
25 fr. envoyés par M. Serrurier comme sous-
cription de'la Société protectrice qu'il preside
et 1 fr. d'on anonyme).
Das pourparlers étsient engagés avecM.
Garraud, fabricant de plaques dans notre
vilie, en vne de la réalisation de notre pro¬
jet. La Compagnie Générale Franpaise de
Tramways, par Ia personne de son aimable
directeur, M. Soclet, avait bien voulu nous
offrir un important et généreux concours
pour Installation das plaques. La Municipa-
lité avait accordé les autorisations néces¬
saires ; les emplacements étaient choisis,
lorsque les exigences de la mobilisation
sont venues iuterrompre brusquement ce
projet.
Depuis lors des événements douloureux
se sont produits, des enfants, de tout petits
öarfniff. Aa inrice fhj/Are. finnt venus
cnercher un refuge sons les toits hosplta-
liers de notre cité. Mais beaocoup n'ont pas
les vêtements qu'ii leur faudrait posséder
et les ressources de leur parents sout fai-
bles.
Nons avons dooc pensé répondre è la
pensée de nos généreux concitoyens en re-
nonpant pour quelque temps k notre projet
et en attribuanl k l'assistance des enfants
des réfugiés la somme destinée a ia création
des plaques d'avertissement.
Ce faisant, nous sauverons certainement
quelques infortunés qui ont déji trop connu
ies craantés de la vie.

Lts Réiugiés dn Kord
Les réfugiés qui sont logés gratuitement
chez des particuiiers sont införmés qu'ils
devront venir au Bureau de renseignements,
è l'Hötel de Vilie, pour connaitre les canli-
nes nouvelies oü iis pourront obtenir leurs
repas.

Lc Service Xlavre-Southnmpton
Nous avons repu une lettre signée : « Un
groupe d'abonnés an Petit Havre », dans
laquelle nos correspondants expriment le
regret que la South Western Railway soit sur
le point de suspendre son service régulier
de paquebots entre Le Havre et Sonhampton.
Nous sommes en mesure d'affirmer que
cette nouvelle est complètement inexacte.
Rien ne justifierait d'ailleurs une telle déci-
sion ; la navigation dans Ia Manche demeu-
re des plus süres et Ia clientèle continue k
être trés nombreuse. Actueilement la Com¬
pagnie a dü mettre en service, chaque jour,
deux paquebots au iieu d'un senl, et si elle
a réduit les délais de séjour dans les ports
ou supprimé une partie du trafic des mar-
chandises, c'est poor ponvoir répoadre aisé-
ment aux nécessités aes passagers. Si le be-
soin se fait sentir il est même probable qu'un
troisième navire viendrait renforcer le ser¬
vice qnotidien.

Les Iusei'its Maritime»
dvtumiiieiit a «isrelier

lis sont beaucoup parmi nous d'inscrits
maritimes qui, dans les heures tragiques que
nous traversons, sont impatients de servir la
Patrie, de lui apporter, avec leurs forces, le
meilleur d'eux-mêmes.
Mais les inscrits maritimes sont encore
condamnés k i'inaction. La Marine leur dit
« Attendez ! Attendez ! » et iis brüient de
l'envie de partir, même sur terre, laire le
coup de feu.
Nons recevons de M. Francois Samson, 32
rue Frédéric-Sauvage, une lettre qui traduit
bien ces sentiments.
« %'il n'y a pas de place pour nous, il me
semble que l'on pourrait bien nous employer
dans l'armée de terre. Nous sommes töus
aptes a tenir un fusil. Beaucoup d'entre nons
ont fait leur service dans l'armée métropo-
litaine ; iis seraient heurenx, j'en snis sür.
de conrir sus k l'ennemi. Que Ton nous per-
melte de nous engager : notre instruction est
faite, nous savons tenir un fusil et nous
sommes prêts k marcher. »
Au moment oü Ia France a besoin de tons
ses enfants pour sa dé'fense, la patriotique
demaude des inscrits maritimes mérite d'etre
entendue et prise en considération.

Marine
Le steamer franc-ais Ville-de-Msjunga, verant
du Havre el arrivé le 28 aoüt a Alger, s'est abordó
le 19 aoüt enlrc les Berlingues et Ie Cap Itoca,
avec le steamer portugais Rio-Tejo. II a eu trois
lö'os de l'arriére endommagées ; des réparatioas
lemporairos ont élé faites a Alger.
— Sur noire rade sont arrives jetidi les slea
mers Iransatlanllques Basse-Tcrre et Puerto-Rico
venanl des Antilles.
Lopremieravaitfaitescalea Bordeaux.

FAITSDIVERSLOCAUX
- Marcel Fauvel, flgó de 30 ans, journalier,
demeurant cours de la Rópublique, 116, a élé ar-
rêté pour abus de confiance.
- La femme Marie Gauthier, êgée do 40 ans,
journalière, habitant rue Gustave-firindesu, 130,
a fait l'objet d'un mandat d'amener pour compli-
cité de vol.
— M. Gaston Hardy, dgé de 36 ans, débitant de
boissons, demeurant rne dc Normandie, 80, el'fee-
tuait des livraisons boulevard Amiral-Mouchez,
lorsque la voilure sur laquelle il élail monté subit
un brusque cahot. M. Hardy fut projeté sur Ie sol
et l'une dos roues lui passa sur la jambe gauche.
Celle-ei étant fracturée, le blessé dut être porté a
l'IIöpltal Pasteur.
— m. Henri Hippolyte, demeurant rne Frédéric-
Sauvage, 50, nous prie de faire connaitre qu'il n'a
rien de commun avec le journalier du même nom
dont nous avons menlionné bier l'arrestalion
pour vagabondage.
— Lucienne Berger, 20 ons, 32,rue des Drapiers,
etLouise Guilbert, 18 ans, 30, rue des Ilemparts,
interpellant sans retenue les passants mardi soir,
quai Lamandé, ont été arrêtées.
- La police a arrêté Ernest Picard, 47 ans,
journalier, sans domicile, qui, étant en état
d'ivresse, sollicitaii boulevard de Strasbourg la
charitó des pas'Sants.
— Un autre ivrogne. Louis Allain, 18 ans, jour
nalier, place de la Gendarmerie, qui faisait du
tapage sur la voie pubüque, a été l'objet d'un pro¬
cés-verbal.

LHERMITINE+
Anliseptique Energique et Ilapiila
PRODUIT ÉLECTROLYT1QUE

Acïile hyporhtoreiix et ©xygcae
RIGOUREUSEMEfIT NEUTRE

Complètement Inolïenslve
Ne coagule pas les inatières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Vente :
A P1MARE&, O'6 Place des Halles-Centrales

CHROIItüER11GMLE
YVETOT

Un Hwniine tué d nn Caiip ïusil
a Canville-leg-éetix-llglkea
Dimancbe soir, vers dix heures, les gardes cï-
vils Henri Bellefontaine, 20 ans, domestique, et
Albert Fautrel, 61 ans, cultivateur, de la com¬
mune de GanvilIe-les-deux-Eglises, étaient de
service a l'intersection des routes de Doudeville,
Fontaine-le-Dun, Berville et Saint-Laurenl-en-
Gaux, Aux personnes qui se présentaient, Belle¬
fontaine et Fautrel leur enjoignaient impitoyable-
ment l'ordre de se retirer si elles ne voulaient
pasrecevoir un coup de fusil.
C'est alors que vers dix heures, Bazin, accom¬
pagné de sa femme et de Mme Fouooul, qu'ils re-
conduisaient a son domicile, furent arrêtés par
les gardes qui les invitèrent a déguerpir immé-
diatement. Bazin désirant obtenir un renseigne-
ment sur un bicycliste qui venait de passer, fut
repousse dans la direction de son domicile, tandis
que Mme Foucout s'éloignait pour rentrer chez
elle. G'est au moment öü Mme Bazin cherchait a
emmener son man, que Bellefontaioe, doat rien
ne peut justifier la conduite, mettait en joue ce
dernier a une distance d'environ 2 m. 50 et le
tuait net d'un coup de tusil a la tête. Mme Bazio,
étant d'une taille inférieure a celle de son mari,
a néanmoins été aUeinte a Ia tête par six grains
de piomb. Elle tomba sur le cadavre de ce der¬
nier. Ses blessures ne présentenl, quant a pré¬
sent, aucun caractère de gravité.
Le parquet d'Yvetot a fait une enquête sur
place.
Bellefontaine prétend pour sa défense que Ba¬
zin a saisi l'extrémilé des canons de son fusil
svslèmo Lefaucbeux) et que c'est en cherchant a
Arrêtés^"Betlefonlain'/i6e® ont' 'été ame-
nés a Yvctot. puis écroués a Ia mat son u «uw,
L'instruction de cette affaire est trés active-
ment conduite.

Sanvic
Classe 1915. — Pour facililer les inscriptions
aur les tableaux de recensemcnt de la classe 1915,
Ia mairie sera ouverte dimanehe prochaia de huit
heures a midi.
Souseription. — Les souscriptions ouvertes attei-
gnent a ce jour ;
Pour le Bureau de Bienfaisance 3.422 fr
Pour les blessés militaires 770 fr.
Sur cette dernière souseription, il a élé versé
jusqu'ici 250 francs a chacune des sociétés sui-
vantes : Société de secours aux blessés militaires,
Association des Dames Franceses, Union des
Femmes de France.

Blévllle
Société de Secours Mutuele Saint-Jean Baptiste de
Bléoille. — Le président informe les sociétai-
res que les services de ia Société, continuent a
fonctionner normalement ; seuis les sociétaires
sous les drapeaux sont dispensés de cotisaiion
comme d'haM'ude.
La recette i ijttsuelle aura lieu le dimanehe 13
courant chez M. Maubert. Les sociétaires en re
tard pour le paiement de leurs cotisations, sont
invités a régler afia de pouvoir profiter de leurs
droits en cas de inaladie.
Aois.— 1°Les bons aux vieillards, infirmes et
incurables ; 2° Les bons aux families nombreu¬
ses ; 3* Les allocations aux families des réservis-
tes rappelés sous les drapeaux tmois d'aoüt) se-
ront distribuês a la mairie, (rtz da-chaussêe), le
mardi 15 septembre, a 9 heures.
Souseriptionen faoeur des families des soidatsre-
tenussous ies drapeaux. — 3°Liste. — M. Henri
Auvray, 20 fr.
Montant des 1" et 2*liste : 1,842 fr. — Total :
1,862 fr.
Classe 1915. — Les jeunes gens de is classe
1915 sont invités ê se faire inscrire le plus töt pos¬
sible a la mairie de leur residence, dernier délai
Ie 20 septembre.

Manéglise
Souseription en faoeur des soldats blessés beiges
ei franga.s. — Sur l'initiative de MM.Henri Tou-
miue, Benjamin Duchesne, Albert Daligaux, Albert
Berte, Léopold Touzet ; de Mmes Benjamin Du¬
chesne, Robert Merièult, veuve Félix Soullaid, Al-
bert Berie, Albert Daligaux, Mile Blanche Dubosq
une souseription a étè ouverte a Manéglise en
vue de venir en aide aux so.dats blessés belgeset
franca s.
Quoique la commune de Manéglise solt une
commune pauvre, la liste de souseription a pro¬
duit la jolie somme da 324 fr. 75 cent., somme
qui a élé remise a la Groix-Rouge ie 3 aoüt 1914.
Suit Ia liste de souseription :
M.Benjamin Duchesne, 5n fr.
Mme Robert Merieult, 20 fr.
MM.Henri Toumine, Georges Périer, Albert Pi
quenot, Léon Catifourier, Gustave Fontaine et
Maurice Renouf, chacun tö fr.
Mme veuve Félix Soullard, Albert Borte, Léo¬
pold Touzet, Mile Blanche Dubosq, Albert Dali¬
gaux, Léon Ternon, Henri Croctiemore, Sévère
Fidelin, l'abbé Ballhache, Charles Vallée, Auguste
Lemaitre, Mme veuve Henri Fortin, Henri Fórtin,
Louis Gonfray, Louis Girard. Edoijard Leroux
Benoit Renousin, Ernest Vimbert, Eugène Léca
lier, Louis Ferraille, Charles Guillotin, Arthur An-
dré, Pierre Lécalier, Edmond Leroy, Gustave
Poupei, Alfred Lucas, chacun 5 fr.
Mme veuve Alfred Petit, 4 fr.
Albert Lemaitre, Mile Emëlie Gollain, Alfred
Lccointre, Alexandre Deneuve, Henri Tossier,
Mme veuve Pierre Lemaitre, chacun 3 fr.
Miles Juliette Harel, Marguerite Lesouef, Henri
Ledenlu, Henri Lemesle, chacun 2 fr. 50.
Victor Gosset, Albert Boquet, Clovis Hauche-
corne, Georges Delahayes, Auguslin Lenormacd
chacun 2 fr.
Pau! Delahaye, 1 fr. 50.
Edouard Aubourg, Mme veuve Tranchand, Eu¬
gène Vigor, Mmes veuve Pierre Goquerei, veuve
De champs. Henri Vimard, Ernest Delahayes, Jus¬
tin Fortin, Jules Goursaux, Edouard Lécalier, Al¬
fred Boissel. Florentin Hauehecorne, Albert Tes-
sier. Léopoid Te.ssier, Lucien Goignet, Mmes Ber-
the Danger, veuve Lécalier, Auguste Gravé, Jules
Vuufier, chccun 1 fr.
Henri Hamel 0,75.
AlbertBarbel,MmesveuveMarieJeanne,veuve
Ernestineftaouhchacun0,39.

Griquetot-l'Esneval
Etat cloll du mols d'aoüt 1914.— Naissances. —
Du 14: Pierre Dujoa. — Du 46 : Jules Robert;
Gustave Leroux. — Du 23 : Marie Leleu.

Gonneville-la-Ma!let
Ineendie. —Mardi dernier, vers 6 b. 1/2 du soir,
un ineendie excessivement violent s'est déclaró
8u hameau d'Eciiltot, dans une ferme appartenant
s M. le dosteur Fidelin, d'Elretat. conseiller gé¬
néral, et exploitée par Mme veuve Gallais, culti-
vatrice.
Depuis deux a trois jours, Ie feu couvait dans Ia
cheminée qui, étant toute neuve, ne conslituait,
croyait-on, aucun danger. Le feu se propageait
et prenait toujours de i'extension et c'est ainsi
que mardi soir, il éeiatait tout a coup et se com-
muciquait au grenier oü étaient déposés une cin-
quantaine de sacs de colza, ainsi qu'une grande
quantité d'avoine. Malgré tous les efforts de la
Compagnie des sapeurs-pompiers de Ia commune
de Gonneville-la-Mailet, accourus au premier ap¬
pel, l'incendie ne put étre maiirisé et acheva son
oeuvre dérastatrice.
Les dégftts sont importants. 50 a 60.000 fr. dit-on,
et couverts par une assurance.

Fécamp
Enfant renoersé par une ooiture — Jeudi soir, un
enfant de quatre ans, nommé Duparc, jouant rue
de Mer. a été renversé par ia voiture de Mme
Brument, marchande de primeurs. Le jeune Du
pare, qui a été trés grièvement bicssé, a rtcu les
soins du doctcur Vandaeie.

Communicationsgivsrses
ÏTACRE§ AUTOMOBILES

TARIF
Art. 1.—Le prix do l'heure a titre de prise en
charge dans le Havre sins dópasser les limiles de
la Vilie, sera de 2 francs. Dans tous ies cas, le
prix sera augmenté de 50 centimes par kiiomètre
parcouru.
Toute fraction en plus sera comptée pour un
quart d'heure au moins et dounera lieu a une ré-
tribution supplémentaire de 59 centimes par quart
d'heure ou fraction en sus.
Art. 2.— Le prix de la course, jusqu'a concur¬
rence des deux premiers kilometres, sera de
1 fr. 60 ; au deta de cette limite ii sera augmenté
de 5 centimes par heetomètre.
Art. 3. - Pour la Cöte, le prix de l'heure et ce¬
lui de la course seront augmenté de 50 centimes.
Art 4.— Le service de nuit, pour les fiacres
automobiles, est déterminé conformément a l'ar¬
rêté du 18 mai 1909, concernant les voitures a
traction animale et donnera lieu aux rétribuiions
ci-après :
Pour le service a l'heure. Ia retribution sera cal-
culée sur la base de 2 fr. 50 par heure, plus 60
centimes par kilometre parcouru ;
Pour la course, le prix sera de 2 francs jusqu'a
concerrence des deux premiers kilometres et sera
augmenté de 6 centimes par heetomètre.
Art. 5. — En ce qui concerne les parcours au-
dela du territoire de la vilie, le service ne sera
obligatoire que dans la banlieue urbaine jusqu'aux
limites ci-dessous déterminées :
I i". Pour Sainte-Adresse, au Nord, jusqu'au
Caireau (rues de ia Mer, del'Eglise, Charles Dden-
court et du Manoir comprises! ; a l'Ouest jusqu'a
la place Frédéric-Sauvage et l'escalier partant de
la dite place et descendant vers la plage.
Pour Graville-Ste-Honorine, au Nord, route
Nationale jusqu'a Ia Mairie ; a l'Est, rue Ernest-
Lefebvre et rue des Cbantiers.
| 2. Pour Sanvic, jusqu'a la rue Gambetta sur
tout son parcours.
Le prix a l'heure sera calculé sur la base de
3 francs par heure, avec une augmentation de
60 centimes par kiiomètre parcouru.
Le service a la course donnera lieu, dans le
même cas, a la perception d'un supplément de un
franc, acquis par le seul fait d'avoir dépassé les
limites de ia vilie.
Dans le cas de service de nuil, les prix seront
augmentés de 59 centimes par heure, et le prix
du kiiomètre porté a 60 centimes.
Art. 6. — Au-dela des limites de Ia banlieue ur
baine déterminées ei-dessus, les prix ne seront
fixés par aucun tarif et ne résulteront que des li-
bres conventions des intéressés.

SERVICE DE NUIT
Du 1" avril au 30 septembre : De 11 heures du
soir a 7 heures du matin.
Du P' octobre au 31 mars : De 10 heures du soir
a 7 heures du matin.
Les chauffeurs ne sont pas tenus de franchir les
barrières aux heures ci-dessus.Les Pefè Oufles ÖUAqUCüCOU OUU ULwanuu
prix supérieur au tarif ci-dessus sont invitées a le
déclarer au Commissariat central de police (Hó-
tel de Vilie) et a faire connaitre lo numéro du
fiacre automobile.

(Bulletindes (Sociétés
Club Havrais des Spoèts Athlétlques.
Tous les membres actifs non mobitisós sont in¬
förmés qu'une réunion générale, aura lieu diman¬
ehe matin, 13 septembre, a 9 h. 1/2, au siège
social, Café Thiers.
Des questions importantes y seront discutées
concernant notammenl les sociétaires mobilisés
et la situation de la Société.

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 10 septembre. — Simonne AUGER, rue
d'Après-Mannevillette, 30 ; Berthe FAMERY, rue
Robert-le-Diable, 6 ; Jean CORBIN,rue de Paris,
13; Anna LARVOR, cité Lunsl ; Adolphe GIF-
FARD, quai Videcoq, 31 ; Yvonne LEGHEVAi,-
L1ER, rue du Génêral-Hoche, 89 ; Jean BRIAND,
rue de Bitche, 21 ; Lucien VIGNEROT, rue de
Washingion, 40 ; René FILLASTRE, rue Thiébault,
93 ; Carmen BOIVIN, rue Franpois-Mazeline, 6ï ;
Charles VALLÉE, rue Beauverger, 2 bis ; André
ALEXANDRE, rue Francois-Mazeline, 12 ; Odile
LAURENL',rue Emile-Zola, 8.

Ls oius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itêl.95)
VOITURES dep. 35 fr.
Blcyclettes "Tóuriste" icc
entièrement équipèes a

DÉCÈS
Du 10 septembre. — Alfred PIQUET, 4 mois 1/2
rue Jules-Masurier, 27 ; Henri LE CORRE, 2 mois
rue Saint-Jacques, 15; Théodule LEGRAND,58 ans.
tailleur, rue d'Epréménil, 52 ; Aline MARTIN
épouse IilNAULT, 47 ans, sans profession, rué
Pardieu, 11 ; Elise GUËR1N, veuve ZUMSTEIN,85
ans, sans profession, rue Pieuvry, 2 ; Jules VAU
MESLE,62 sns, journalier, rue de ta Citè-Havraise
17; Marie GOUBERT,épouse CHÉRON,24ans, sans
profession, rue Dentert-Roehereau, 31 ; Marie
GORDIER,veuve ROMAIN,46 ans, sans profes
sion, Hospice Général ; Juliette CAPRON,11 mois
1/2, rue du Doeteur-Fauvel, 26 ; Lucie PERSON.
1 an, rue Cassart, 9 ; Pascal DENANGÉ,1 mois 1/2,
rue Jules-Masurier, 3 ; Jacques GILLE, 61 ans
ajusteur, rue de i'Alma, 18 ; Frangois THOMAS,
3 mois, rue Dauphine, 43.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Du 10 septembre. — Raymond BIDAUX,21 ans
sans profession, au Havre ; LéonGOSQUEB.iöans
marin, au Havre ; Gustave RABY, 56 ans, journa¬
lier, rue de Zurich ; Alcide CALLE, 18 ans, em¬
ployé de commerce, rue Bougainville, 30 ; Amé
lie LET'OURNEUR,veuve GUËLOU, 59 ans, jour¬
nalière, au Havre; Frangoise HACHE, 82 sns.
sans profession, au Havre ; Marie BERTIN, veuve
FROSSARD,66 ans, journalière, au Havre ; Clo
tilde JULIEN, veuve PUPIN, 77 ans, sans profes¬
sion, au Havre ; Emma TARDiF, 69 ans, instilu-
trice, au Havre ; Ernest JOUAULT, 06 ans,
cheur, au Havre.

epéolallté de Douil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
fteull complet en 12 heures

Sar demand*,une perauane tnitlée au dealt port*4
«hotilr 4 domicile
TELEPHONE 83

Vóus êtes prié de bien vouloir assisler aux
eonvoi et inhumation de
Madame Jules HINAULT
Née Aline MARTIN

décédée le 9 septembre 19!4, k l age de 47 ans.
Qui auront lieu le vendredi 11 courant, a 4 h.
3/4 du soir.
On se réunira au domicile morluaire, rue
de Pardieu, 11.
De la part de ;
Af.Jules HINAULT,son époux ;
Af11»Marguerite HINAULT,sa lille ;
Veuo«.MARTIN,sa mè-e ;

M. et tö"> Hippolyte JOUEN,leurs Enfantset
Petits-Enfants,
M. et M°>°HAEBERLIet leurs Enfants,
Ses sceurs, beaux-frères, nieces, neveux

et petits-neveux ;
DesFamiliesHINAULT,MARTINet des Amis.
It ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

1 (i83l|

M. et M">FernandTESSEL;
M°»oeuoePASTEY,néeZUMSTEIN;
La familie et les amis ont la douleur de vous
faire part de la perte crtielle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Madams veuve ZUMSTEIN

décédée Ie 10 septembre <914, a 5 heures du
matin, dans sa 85' année, et vous prient de
bien vouloir assister a ses eonvoi et inhu¬
mation, qui auront lieu Ie samedi 12 courant,
a 8 heures du matin.
Oa se réunira au domicile mortuaire, rue
Pieuvry, 12.
line sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

(Is32)

M, Louis EIOT et la familie remercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Madame Anastasie GiOT
Née LEMANAGH

iiipipli taisÉ ÉNavlgsltoai Yapisi
Septembre HAVRE HONFLEUR

Vendredi.. 11 10 30 14 15

j
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Samedi ... 12 11 » 15 » 12 15 16 15

DiinancLe. 13 12 ii 15 » 13 15 17 15

Septembre HAVRE TROUVILLE

Vendredi.. H *8 » 11 15 *1620 *J 15 13 43 *18 »

Samedi ... 12 *8 v 11 15 *1C20 *9 15 13 45 *18 r
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Septembre HAVRE CAEN

Vendredi.. 11
Samedi ... 12
Dimanehe 13

10 13
11 »
11 30

—— 10 »
10 15
U »

NOIJVELLESMARITIMES
Le st. fr. St-Paul, est parti d'AIger Ie 5 sept.
pour Rouen.
Le st. fr. Campinas, all. du Havre au Gabon, est
arr. a Pauitlac le 8 sept.
Le st. fr. Sauternes est parti de Dunkerque Le
6 sept. pour Boulogne.

SSarégvaplte da 41 (Septembre

PLEiNENIER

BASSEMER

0 h. 17
12 h. 37
7 h. 50
20 b. 7

Leverdu Solell.. 5 h. 31
Coac.du Solell.. 18 h. 22
Lev.del» Lune.. 20 h. 44
Cou.de la Lune. . 13 h. 1

Hauteur 6
» 6
» 2

90
70

D.Q.
N.L.
PQ
P.L.

12 sept.
19 —
26 —
* act.

2-40
4 17 b. 58
4 21 b. 43
k 0 b. 12
4 14 b. U

«Ita

Sept. Navlres Entréa e<«. de
50 st. ang. Suram New-York et La Pailice
— st. ang. Rio-Pallaresa. Galveston
— tr.-m. ilal. Genista, Paturzo Australië
— st. fr. Hypolite-Worms, Cruchet Bordeaux
— st. fr. Penfeld, Bulot Brest
st. ang. Eglantine, Nicholson Newcastle
— st. ang. Hantenia, Hoit ...... . . .Soutbamp'on
— st. fr. Edouard-Corb'ére, Jourdren Morlaix
— st. fr. Hirondelle, Marzin fisen
— ch. fr. Augustine, Corbet Honfleur

Sar Rade
10 st. fr. Busse-Terre Antilies
st. fr. Puerto-Rico, Brevet Antilles

Sept.
9 st.
— st.
10 st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— St.
— St.

Navires Sortie «11.a
fr. Vomeral, Macistrick Bordeaux
ang. Normannia , Kernan Southampton
ang. Carlston Neath-Abbey
fr. Sainte-Adresse, Crespin Barry
ang. Herriot, Alexander Londres
ang. Petroleine, Lowe La Pailice
fr. St-Brieuc, Josseiin St-Brieuc
fr. B.-F., Gadoret. Cherbourg
fr. Ville-d'Isigny, Horlaville Isigny
fr. La-Dives, Abraham Gsen
it. La-Hève, Yanypre Honfleur

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVÏ§ DÏYEltS
maximum six lig nes sont tarifees S fr. SO
chaaue.

CABINETHenriISECIIER
34, Rue du Chillou — LE HAVRE

CessiondeFonds(ICrAvis)
Parades, s. p., Jl" Francoise Wéuard,
veuve de M. Emile Henry a vehdu a une per¬
sonne y dénommée, Ie Fonds de Caté-Débit-HOtei
qu'eile exploite au Havre, rue de Ia Crique, n» 28.
Prise de possession le 29 septembre 1914.
Election de domicile au Cabinet Itecher,
mandalaire des parlies.

Par acte sous seing privé, V» L aIIIBARD
a vendu a la personne dénommée dans Facte, le
Fonds cl'Epicerie-Charbous qu'eile exploite ru6
Piedfort, n° 9.
Prise de possession et paiement comptant la
29 septembre 1914,au soir.
Eieclion de domicile au fonds vendu.

11.21 (1824Z)

connaissani
parfaitemenf
la partie li
quide esl

demandé a la DISTILLERIEDE GRAVILLE,51
rue Vauban. Se présenter avec references. (t836z;

Homme sérienx
munide bonnes réfèrencei
sacbant conduire, commt

porteur de pain.
S'adresser, 3, rue d'lngouvfile. (!834z)

ON D£!V!ANDE

UnBonSecondGargonBoucSiei
S'adresser au bureau du journal. 10.tl (18I0i

PremièreSoisaaSnie,SpiritsetGMromaneienneflsFran®.
Mm9deVallierrearrivant do Paris, pouila A" fois au Havre, rue

de la Comédie, 3 (i**ét.)
Gélèbre somnambule vovante , 1<
seule diplómée et médaillée de 1*
Vilie de Paris et des principales villet
d'Europe. Infaillible dans ses consul¬
tations pour quelque cause que cesoit
donne moyen rénssir en tout, etc
Mae de VALLlEItRE, pour se faii\
connaitre, donne c»nsultat§<Mif
depuis 2 fr.j correspondance, 10 ff

8.11 (1765Z

ON DEMANDE

APPRENTICHARCÜTiER
Couché, nourri, payé

Prendre l'adresse au bureau du journal. (1835z)

ON DEMANDE

Des CHAUFFEURS'
S'adressr-r a Ia Sociéfé Ilav-raise d'EnergL
Electrique, 54, rue Cbarles-Lsffitte. ii825)

COIFFEUR

un Employé
de 18 a 28ans, bon salon

l&JL nier ou faisant ies deui
parlies.— 35, boulevard de Strasbourg, Havre.

(1828Z)

veuve, fibre loute la journée, de-
mande Place chez personn*
dans le commerce pour aider n'im-
porte quel commerce, sachantmêmf

conduire un cheval — Ecrire lettre au bureau du
journal, G.M., Bon d'Epargne 490 X. (1823z,

Une famiiie prlvée, apglaise, mei!
iïIS 1 Uil leure part de Brighton, recevraif

it on deux: Pensionnaires duranl
la Guerre.— Tout confort.
Adresse : Avenue House, Wilbury Crescent
BRIGHTON. li. 12.13 ((829)

ONLObbRMTePiftin^'IS'i^D^/lêsrÜD
.3 oli Pavilion ïnenblé, composé dr
huit pièces, salie de bains et dépendances. Cen¬
tre de la vilie.
Ecrire G. J. au bureau du journal. (1830z)

4®
Mme lïEMRl
Somnambule de naissance

Célèbre par ses predictions justes,
sa probité et son grand talent

EtablissementsE.Feuilletts
a Cioiicrvillc

DEMAHDENTM.RoberfYr,"'""
(18l7Zj

Consulte sur tout et par corresoondance, toui
les jours, de 9 h. du matin a 6 ü. du soir, rut
Bernardin-de-Sa int-Pierre, 15 ■

Prix : X fi-mie
Se méfler des imilatrices et passageree

V (8413)

BÉCORATiOJiSOFFICIELIES
Rnbans (Forduuiiunce

Tous tes ordres Frangais en magasin donf
une toute petite partie seulement est* exposóe t
i'étalage pour évlier la détérior.-tion des rubani
trés difficiles a se procurer en ce moment. Acha'
d« vieii Or, de vieil Argent et de vieux dentiers,
Paiement comDtant, sans échange .
Leleu, 40, rus Voltaire ttelép. 14.04/ — At«
lier pour les reparations de Montres et Bijoux.

(I833z)

Si-"ESTHER ^
Voyante - Somnambule de naissance, rue hemt
doff, i>7, a i'honneur de porter a la counail
sance du public qu'eile donnera, dans son pavif
Ion, au 1" étage, des consultations a parlir ü'
50 centimes.
imc»« Fsthcr met en garde les personne
qui pourraient abuser de son nom. — DiscrètiO:
absolue. (1828zj

HAVRE
smaal Imprimerie du journal Le Harre

35, rue Kontenelle.

Administrateur-Délegué Gérant : O. RAÏVDOLET

kmrnm Légales
RÊPUBLIQUE FRANC AISE

Préfeeture du Départemenl de la
Seine-Iniérieuf-e

Execution de la loi du 3 Mai 1841

D'un conlrat, administratif en
date du dix-huit aoüi mil neut
cent quatorze. enregistré gratis a
Rouen, le mérne jour, folio 14,
case 7,
II résulte que :
Monsieur Joseph Sylvestre.de-
meurant k Paris 42, rue des
Matburins, agissant au nom et
comme mandataire de Ia Société
Desuiarais frères, établie a Pa¬
ris, ci-devant iuö de Londres,
n» 29, et actueilement rue des
Mathurins, n« 42, en vertu d'une
procuration cn dato du onze
juin mi! neuf cent quatorze, qui
demeurera annexée au présent
acie, et faisant étection de do¬
micile au Havre, boulevard
Amiral-Mouchez. n° 116,
A volonlairement cédé, au
nom qu'il agit, ii l'Etat, inoyen-
nant la somme do uiille six
cents francs, une parcctlc de
terrain en nature de terre et

mur, située sur le territoire do
la commune du Havre, d'une
conlenance de onze metres
car. és cinq décimètres carrés,
portée a la matrice cadastrale
sous te numéro 1169, section F,
et nécessaire aux travaux do
construction de quais maritimes
sur la rive Nord du canal de
Tancarville.
Le conlrat énonce qu'avanl
d'appartenir aux vendeurs, le
terrain cédé était la propriélé
de :
1»Monsieur Henri Boulheroue-
Desmarais, en son vivant indus¬
trie! ;
ï' L'Hospice civil du Havre ;
3° La Société aaonyma des
Docks du Pont-Rouge ;
4° Monsieur Joseph-Emile Le-
vieux et Madame Amêiie-Vic-
toi.re Dinard, son épouse.
Le présent extrait dressé pour
la publication du conlrat de ven-
Ie qui doit être faite en execu¬
tion de Partiele quinze de la loi
du trois mai mil buit cent qua-
ranle et un, sur Impropriation
pour cause d'utilité publique, el
conformément aux reglement!
sur la comptabilité.
llouen, le neuf septembre mil
neiii cént quatorze.
Pour extrait conforme :
Le Conseiller de prefecture,

Signé : coll.
(1826)

tam Jidieiaires
Elude de M' Paul ROUSSEl.
licencié en droit, avoué ah
Havre, 139, boulevard de Stras¬
bourg.
divorce

Assistance judiciaire.- Décisioif
du cinq avril mil neuf cent
treize
D'un jugoment rendu par dé-
faut paria première CbambredB.
Tribunal civil du Havre, lo vingt-
six juin mil neuf cent treize.
enregistré et passé en force dl
chose jügée,
Entre : Madame Jeanne ar-
ornthv, ménagère, épouse di
Monsieur Henri Lebourgeois, de
meuraat au Havre, rue Massil-
ion, 57,

D'une part ;
Et Monsieur llenri lebour¬
geois, charrclier, demeurant i,
Graville—Sainte—Honorine, au;
Acacias, chez son fiérs, rue di
Bois-au-Goq, 83.

D'aulre part.
It appert que Ie divorce a ét'
prononcé d'enlro les époux Le¬
bourgeois a la requêle et au pro
fit de Madame Lebourgeois.
M' Paul Roussel, avoué, ai
siégo, a occupé p >ufMadame La
bourgeois dans ladite instance.

Pour oxtrait :
(1826) Paul ROUSSEL.
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